



DVROYPOVRLA 

REMISE DE LAS SEMBLES 

gcncralle dcsPrinccs,Car<iinaujc, 
Ducs & Pairs, tant Ecclcfiaftiqucs 
qucLaiz, Officiers de la Couron-> 
ne, Seigneurs, Gentils- hommes, 
officiers Sc autres , au xv . Mars 
prochain. , . . . ; . 

Et 

^our r uppeüer ps fihiets 'UiHes \ 

rebelles à fon oheipame dans 


.--J 


A TOVRS, 
Chezîamct Mettayerimprî* 
meur ordinaire du Roy. 
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DEC L AK ATI ON DVKOY 
pour la remijè de l'ajfemhlee generalle- 
-^ des Grinces , Cardinauxy Ducs 
^ airs y tant EcclefiaHiques que Ldt3^ 
Officiers de la Coufonne 9 Seiffieurs- 
ifi (fenîils-hommes y Officiers & autre 
. au XV, Mars prochain, 

E n R Y par lagfiï^c 
Dieu Roy de France & 
de Nauarre , Atous ceux 
qui CCS prefentes lettres 
verront, 5’alùt.Lcs premiers vœux & 
prières que nous hfmes à Dieu dés 
lors qu il luy plut nousappeller àla 
fucceflion de cefte Courone, ce fut 
^u’il nous feit cefte grâce que nous 
• " A ij ‘ 
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îie fuffions point du nombre dès 
Princes qu 'if donne à fes peuples en 
fon ire:aucôtraire,que nousrcccuf- 
fions ce bon heur d cftrc de ceux 
qu’ikhorfift pour la confolacion & 
remede dès Èftats troublez & affli- 
gez; çoQil>ien que nous eûfGons 
dcfirc tout autre exercice, & cherché 
fubict d* honneur & de mérité par 
toutailleursqu’en rindrfpofition de 
ceft Eflat, pçur raccroifTèroentdu- 
quel nous crauaillerons bien plus 
volontiers ijuc pour le ramener en 
lànté^conuallcfccnce. Toutcsfois 
puis que Dieu à voulu nous de®, 
gner Miniftre d*vn ii bon œuurc 3c 
nous appcUcrà ccfte charge, bien 
qu*elle.foit maintenant pleine de la 
plus horrible confuhon qu’il y ait 
iamais eflé, nous efperons qui! ne 
perincctra point que nous en fuccô- 
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bions(buzlefâtô^ & nôt)^ ayant tn!$ 
cefccptre entre fcs mains, qu'il nous 
(lonneraauflà le cœur & la force de 
le maaier à fa gloire, premièrement 
au Soulagement de nos fubicts& à la 
confufion & ruine des rebelles, per- 
turbateurs de ceft Ellat & du public, 

* En cefte ferme opinion nous auons 
fait aufli refolution d*y employer^ 
fans intcrmilTipn, toutle temps de 
noftre aage qui y fera requis & necef 
faire , aucc toute noftre peine, indu-* 
ftrie & fubftance:mais comme pour 
lexecution de ceft affaire, nos meil- 
îcurs yeux & nos plus fortes mains 
font en raffiftancctantdcla prefen*» 
ce que des bons& fages confeik5c 
aduis des Princes de noftrcfang,Of-_ 
âciers de la Couronne , Seigneurs, 
Capitaines, Gentils-hommes Vau- 
tres nos principaux miniftres & offi- 

A iij . 


ciers<]ui{oBtdiftribuci parlcsProi-I 
uinccs , qui oütr^ Je: naturel deuoir* 
qu ils ont de nousnafEfter ôc feruir;; 
font autant que nons iatereifezmlai' 
manutention de npftre authorité 
qui conCftc en Tvnité de la Monar-' 
chic , dont dépend la tranquillité &î 
conferuation publique^ ayant.cfti- ’ 
jné pour cefte occafion ne pouuoir: 
mieux commencer à m ettre la main . 
àccft œuurc que dc les conuoquet 
tous , pour cnfcmbic aduifer aux 
meilleurs moyens &rcmedes, pour , 
paruenir à benticre guarifo du corps 
de c’eftEftattro P atténué & afFoibly*^ 
de la longueur & violence de la ma- 
ladie*dont il eftaffli^érnousaurions 
à ceft eifed , expédie nos lettres clo- 
fes du 27:iour du mois d*Aouft der- 
a tous nos Baillifs & Seneir 
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çhaux^ pour faire publier chacun au 





ir affcmblcc que nous entendions fai- 
f, rcjdcs dcfliifdits dans le dernier iour - w 

k du mois d'Odobre en nôftrc ville 'J 

de Tours^à ce que chacun des denô- 
ir- mez en nofdidtcs lettres, euflent à Py ! 

& trouuer à rcffeâ: & contenu en icel- 
li- les. Et pour nous préparer à nous y ' 

)ii trouuerauflîdenoftrc part,à fin que :v 

ifl cependant les forces que nous auiôs v 
ic nedetneuraflet inutiles, nous fifmes 
ui rtfolution deflors d^les feparer en ' | 

lur trois ,& eniioyafmes au mefmctêps | 

[pi vne partie en Picardic/fouz la con- i‘‘ 

duite de noftre cher & bien-aymé 
^ coufin le Duc de Longue ville, & v- f 

g ne autre en Châpaigne,fouz la char- , | 

k ge de noftre cher ôf bicn-aymé cou- 
ci finleMarcfchal-d’Aumont^ourcf- 
et dites Prouinces conferuer les villes . 



tenus fouz noftrc obcyffancc,& y 
commoder les autres rebelles autant 
qu*il feroit pofliblc : ce qui leureft 
reüffi fore heureufement : auée la 
troifielme partie que nousatiiôs re- 
tenu près de nous , pour employer 
auili le temps qui nous reftôit iuf 
* ques à ladite conuocation . Nous 
voululmcs vifiter noftre Prouincfc 
4e Normandie, pour y conforter nos 
bons & fidelles feruiteurs,pourueo!r 
àla feuretc des villes qui fe fôt main* 
tenues en la fidelité qu ils nous dof- 
uêt, & cmpcfchcr les cnn émis (nous 
fentâs encorcs fi proches)dattaquér 
fi promptement celles quenoùsa- 
uions nouuellemét rccourucrtcsfût 
eux près de Paris, & acquérir dù loi^ 
firàceuxqui enauoientlagarde, dé 
les pouuoir réparer & fortifier conri- 
inpddïncnt . Mai^yant les ennemi? 
• ^ eftime 
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^ftiméîaiioitiiscDuiuèît vH 
fortàleur ad«afltagc,nous y Vîhdi^ 
lài Ai toft rencôn rrer ^ au ^ .le pitié 
grand amas dcforccs qu’iJs poùrrôc 

peut cftrc îam ai» mettre vrifchibléj 

jrayanscfté aififtez dégradés troup- 
pes du colt^ des pays bas>d autres en- 

cores plus grandes de noftrfc-nepued 

le Marquis de Pont , fiféde rioftrè 
bcau-frerele Duc de Lorrainéiqu'ilé 

auoycnt tous appeliez au partage dé 
eeft Eftat^qü'ilsprcfiinicdentdiuiféé 
entr^cuxccftefoii. Maisayant}pléu i 
Dieu d’cnordoner tout aùt'rètnèht^ 
eiîfeïidant fons cfFeà tous leurs dcd 
fciris, â permis que toutes lés èneréi 
prifesqu tlsontdreâ^es-durafDt plut 
d*vn mois que na(lrearmeê5t laléufÿ 
a «ft é t o U fioùf s I ogéc â la veu e I^n é 
dclautfCj ^d'etouslescolhfibats qüi 
i y font faits,<-bicn que cc fuft âparcÿ^ 

a ^ 
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tréf-inügal)quc la pcrt6=& la honte 
aie cfté toujours de leur cofté, ôti’a- 
uantage du noftre. £n fin fur l'aduis 
qu*ils eurent du grand & nocablofe- 
cours qui nous efl:oit amenépar nox 
trçf-çhcrs & bien-aÿmex coufîns le 
Çomtede SpifTons^Duc de Longue* 
yille^ êcMarefchal d*Aumonc,ilsiè 
retirèrent hôn ceurem en r, & allèrent 
diligcmmicnt pafler la riuierc de Sôr 
me, pour fe tirer horstlu perildu cb- 
batÿ ^n'ayant peu prendre les villes 
qu*ils publipicntaucir afCegecs >cn 
aller iurprêndre d auctés des meil* 
lettres d^ ^caedie^qu ils ont feduites 
pour les huFcr & vendre contre leur 
gré, ôc feeu 3 à.ceut en k haine motr 
telle defquels les habitans d*icelles 
font tous nez & conceu;^^ ayant par 
la youlu commenccrMà 'introduire 
iàUçc les; eftrangers'^ je commerce lU 
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vfinalicc de itoz ville$& fubiçcs^pour 
ne laiiTer aucune efpecc d impiété 
ians eftrc par eux mife en v^c^pour ~ 
paruenir à leurs. defTeins. Pour ler-^ 
quels diuercir> ôc auffi pournekiiièr • 
inutiles les belles ^ grandes forces-^ 
qui par le moyc dudiél (ecours rerè**^ 
tfômioyent en naÜre armee< Nouât 
aurions fait reibIutioi> de nousathe- 
miner droit à Paris ^ ce que nous fif- 
iricsii Keureufement qu*en>imoinsr 
de huiâ: ioursVd aflicgea <|uîlls di- ^ 
(oient que nous eftiqns' ^ Ik>â nous ^ 
vritaiBegcantsi^les faux-fadorBrde la- ' 
:-diâ;e' Ville deParis > où des1eiende> ^ 
main de noftré •arriuee , 'eiiimoihs - 
vd’vheheure, inous prirmcs tous ceux, 
aquilon tdeça la riuiere 9 gyant par cé" ^ 
moyeu retiré lerdiâs ennemis de là- 
^ Bicaidie , qui èft vn des dei&ins qüi 
^^nousfaaroit&iâ: vjenir audiiitPcaris^ 

' B ij 


i>*9y obtciaiiv Vautre de l»Sf&îK f 

r e yeu irau combor^doot nuHeoecsr • { 

foa^ui^^y foie oficccc > ne leuir a ia-î t 
mais peo faire.venir \m voloncct^jans ^ 
auoindetpucies ItucsLentccprifcsy^r* < n 
ap^iieu^de tant de:pcrtés< par et^cesKi ^ 
ceües^reccu pournofircpart5,a»|CiiH> . p 
TOaiirrçtrncx)mm.oditéqueJa(^ i j 

& rcmde4e tadiâe.ccMi>nocaîci6<qae&. | () 
nmis^uionsprecnicretnent fait auditn j li 
TOur^auditdernierJdurd^Od^ôbreç^ | o 
]a4|uellep)aoTjcs confideratjohSifii&V |d 
dictes, &îûuin<|u<inoi«riommcsadé:& |h 
uerrûs^chb pteC^re ;d«s icouoqucxv:.- ,ei 
ne Ic; vétiilcilc jà p refent comm ^ d 

au haaajrddçi cfaeatainï'ponr sntrom% » 
prcndrcce VQyagq ^.deteite qixcda-ô^ ^ 
dite ai&fnbiçe ne;pourroitefti«> u 

pUcte ccmTme'n6uâ.dxd]rônsque & 
foich. fEc dlaillemsiyudièspcci^ cj 

fqrt^idÛjidaûgcros’^^^ ^Ui 



Royaume* des le qumafêfme 
f mois y folqueUcs nous' importdnv 
1 1 gFandeimno d*em pipy^ep prom pte^ 
ff iricilr ; eftâne ircccflaé^© à* ceft e^âb 
fc; <jtf© noust noiis y acbeiniiiious ' tn 
IC perfoiiiîo* N o V s auôs pouf lcs*fu& 
ô', dites raifons adui^é dè remecre iut^ 
et qücsaûpuinïiermei'ourdu moisde^ 

i Màrsproubain^efperant Attecy 5 sT ^ 
côcêps laj Êire vn rd effortiur nof»' 
f , dits cnneïttisjque les TelDiutionsqtri 
fe doiü ontf feirc en ladircaffembteéÿ 
fv enTcronr*ptûs aifccs tk-fecilics^ ^ ffc 
g:, dre auffî les paifagçs& librest &:oiïu 
0 ttcrts, que ceux que nous- dc&ôn^i 
^ qui s'y rétrouuct de toaires uor Pr0ît 

^ urnees^y pourront vcrtircn féurctëi 
gi ^aueepiusde commodiréâyanttdLi 
^ diappéjes incomnaodkez^de HMÿI> 
p, uer ypiendam-qucaousefperoiisif - \ 
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bt«fi employer Jè jcetnpf>:vqtie nbusl 
& nos fubiets ii'auront point dpc^- 1 1 


uîr &c (y voudront troùùcr j. foieni ^ 
aduerthpourfy prcparetid y vcatr*i '[ 
& nete hafter aû(Ti de panirq pour> { 

s . N OV;S VOU-- ( 
Ions & ordonnons àcousnQ5^ fufdit»i < 
& Seiuefchaux y cpA’da ay edt> | ] 
chacun en ee qui efl; de fon lefTort ôc' < 
iun(didion,à faire publier que ladl-> ( 
teconuocation que nous àuionspatj 
Vïoz fufdiâes premières lettres ^ ai2t«j | 
gnec audi<^ dernier iour d’0<5tobrc, ] 
IvJous liauons , pour les oonfidera?; < 
tfensitifdiéies,-difFcree rcmilcajüt^ i 
duiquinziefitie iour du moislde Mar$ < 
prochain en aollredijâ^é^ ville de ^ t 
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quenotcuts AUPiicts^ oc la quaiiteiuin ^ 
ditc,&cousautresquiy pourrôtfcrr, c 



cadonde plain dre & regretter ladi-< |{ 



il I Tours, ou telle autre que nous Ver* 
ci cons àxe. P lus propre éc côuenable^ 
li‘l felôles lieux ou pour lors nous nous , 
i! pourrons, dont nousles ferons foi^ 
i gncufêmentaducrtir ftly-a occafia 
ef de changer de lieuaucre que ladiéle 
:ni ville de Tours pour ladiéle aflèm- 
lif, blee . A laquelle nous exhortons les 
)0 Princes de noftrefang& autres Car- 
)!!'• dinaux, DucsPairs,tant Ecclefiafti* 
lie ques que laiz , OâSciers delà Coure- 
itc,ccuxdc noftre Confcil, Prélats 
;4 Seigneurs , Gentils-hoçnmes , nos 
(i Officiers & autres dénommez ca 
^ • irofdites premières lettres, & néant- 
ü moins nousles adiuronsau nom de 
1;^ Dieu tout-puifTanc , parla fidelité, 

,{a qu*iIsnous doiuent Ôcpar Tobligatio 
31! quilsohtàla conferuanô & deffen- 
ce de leur patrie, de ('y crouuer audit 
temps , préparez pour nous affifter 
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dt leur bon confcil ^ {tür ce iqiii ièri j 
propre fur l’efliablitremenc de ceft < 
JEitat^ia punition & chaâimenr deC- ^ 
àks rebelles &fpecialieltiét pour fai^ ^ 
se la iufticc du cruel & barbare afTaf* 
finat commis en la perfonne du feu 
Roy noftretref honore Seign eur^ 

&£XC. 

Et combien <^e l’opiniat^ 
ftreté defdics rebelles meriraft bien 
d^cftre pouffuyuie auec la rigueur, 
pour eûrclcur rébellion, fans aucun • 
londemenc.doppreiTion ou iniure 
receue > ai ns feulemcnc pourcom^ ] 
plaireaux paillons de qu'elques pac* 
ticuliersjdefquels la plufpart d’entre j 
eux Défont capables de penettreriél J 
deiTcins de intentions qui nefe peui» ^ 
uent accomplir que par lafübuertio | 
gcncrallc de ceft bftat , & par coûfii» .♦ 
quêda ray ne entière de tous les pa|H i 

cicu* I 


r 



\» 

id 

% 

CÜl 

0 

llll' 



tîculicrSjT outcsfois pour ne rîènob* 
mettre des moyés propres de r*a me- 
ner par la douceur les dcuoyc2 au 
Vray chemin ^ qui cft ce que fuy- 
uanc noUrc naturelle inclination, 
nousauons toufiourslcplus defiré^ 
remettant à noftre chaÜîment par- 
ticulier quand nous ferôs contraints 
delcschafticr : Confidcrâtauflîquc 
celle première leuec*d*eftrâgers,qui 
cft défia entrée en noftre Royaume^ 
doit cftrc bien toft fuyuie dvneen- 
coresi>caucou P plus grande, &que 
nous^efirerions auant que ce grand 
amas de forces eftrangeres (c trou- 
uaft cnfcrable , dont il rie peut arri- 
uerquVnedelolatiô extrême d-cuot, 
de leurs biés & fortunes , de mefmcs 
& nofdiâcs villes, ils vouluÛent pre- 
uenir ce malheur, & prcdrçleloifip. 
que Dieu leur donc de rccognoillre 

C 





leurfâUte» &de nofirf partdclesy 
inuiter Sc femondre autâc qu’il nous 
efl: poflible. N o y s de noilre pleino 
'grace^ puifTance& audtomé Royal- 
le , Avons déclaré et de* 
CLARONs par ces prefences , qud 
toutes les villes & perfônesdc quel- 
que qualité 6c conditiô qu*elies foiél 
(excepté ceux qui fc trouucrôt coul- 
pables de l’afTaflinat du feu Roy no- 
ôredit Seigneur & ffere)quiparcy. 
deuât fefont laiflez (èduireaux per- 
fuafîons dcfdits rebelles & perturba^ 
teurs^eju repos publicq foubs loAom 
de kl Ligueront porté les armes pous 
eux^ ou ks ont afliflicz de leurs 
ens/aueur & fu pporc, fe fêparanstlit 
ïobeyflancc qu’ils doiuent au fea * 
Roy noftrc Seigneur & frère , ^ 

tnaintenant knous , ^ui fommes Itr ^ 
vray&fegitimc heritier de cefteCon 
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ronne:Pour ueu que eftans marris 8é 
repentans de leurs fautes palTées > ris 
iè reduifent à leur deuoir j facenc 

dans femaines apres la publicatîô 

decefdices prefencesen tioz Courts 
de Parlement, à fcauoir pour les par« 
ticuliers y au greffe de la iurrfdi6tion 
d’où ils font reffortifTans ^ declaratio 
exprefTcfignéede leurs mains > delà 
fidelité & obeyfTance qu'ils nous 
doiüent,auecques promcfle fur leur 
vie ,biens & honneur , de nefauorîr 
fer> ny ayder ianiais lefdits rebelles, 
ny aucuns autrescontre nous & no- 
ftrederuicc. Et pour les corps dcfdi- 
tes villes^qu'ils enuoient leurs depu^ 
tez garnis de pouuoir authentique 
£ii(^'en leur af&mblée de.ville/jfiiire 
cn oQz mains le mefmerermet > que 
lefdits corps de villes manans ^&ha* 
bitaas d’icelles » comme pour amres 

Cii 
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particuliers^ feront exempts & det 

chargez de toutes les peines qu’ils 

peuucnt auoir encoüruës, à caufe du 

crime de fclonnie & rebeliiô, &3u- 
\ ^ 

très dependans d’iccluy contenues 
& mention écs , t«nr aux anciennes 
ordonnâces & loix dccc Rôyaunrei 
queaux Ediél^s À: Déclarations fut ce 
faites par le feu Roy noftredit Sei- 
gncur& frère: Promettant en foy 5c 
parolle deRoy de receiioir ceux qui 
fatisfcrontacc que deflus, &lcsre- 
cognoiftre & traider d’orefnauant 
comme noz bons6t fidellcs fultièrs 
if les.prcndre en toute prbtedion & 
fauuegardc , ôc que fi aucune faifie 
auoiteflé faite àToCcafion fufdirc etc 
leurs biens meubles immeubles, 
que apres ladite Déclaration main 
Icü^cleur en foit faite-, & eux remis 
en kur plaine 5e entière iouyflânce 
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à’icnjxY Et afin quilspuiCfeni veriît 
«n Icurcté pour taire à nous & aut 

greffes dclditesiurifdiâiôs leurs fut 

dires déclarations, &quenozGou- 
utrncurs & Lieutcnans generaux en 
nuiflcnt cftrc adueytis ils ferôt tenus 
de prend repaffe-potts d’euxdcfquçls ^ 
nous voulons leur cftrc accordez, 
auec limitation toutesfois du temps, 
Jans IcqucHls feront tcnuzfaircla- 
dite déclaration tant a nous que aui- 
dits GrcffeSjCU cfgard a la diftâce des 
lieux ou ils pourront cftrc5cou nous 

fcrons,& à ccuxdcfditcsiurifdiiftiôs, 

& fans que le temps porté par lefdits 
pafle- ports expiré, ils fc puiffent au- 
cunement preualoir d*iccux, dontà 
cefte fin métionexprefley fera faite 
ïtou apres lefditcs déclarations fai- 
tes, ils rccidiueroicnt en ladite rébel- 
lion,* Nous voulons que caquclque 
/ ■ P. iii 
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tréf hwgal)quc la pert^^& la ho'tite 
ait cfté coufîours de leut'cofté, & ra> 
uantage du noftre. En fin fur laduis 
qu’ils curent du grand & notablcfc- 
cours qui nous efl:oit ameaépar nos 
trçf-chcrs & bien-aymez. coufîns le 
Comte de SpifTons^Duc de Longue* 
yille, &Marcfçhal d*Aumont,ilsic 
retirèrent bon teufem en tj & allèrent 
diligemmjent pafTer la riuiere de 50 ? 

pour fe tirer hors du péril du cp- 
batÿ fiç n'ayant peu prendre les villes 
qu'ils publioicnt auoir afficgccs icn 
aller wprêndre d’autres ôc des meilr 
leilres d^ ^cardie,qu ils ont feduites 
pour les liurer & vendre contrelcur 
gré, fit fccu , iccut en k haine motr 
telle defquels les habitans d’icelles 
font tous ne^ & conceu2^ ayant par 
la voulu cotnmencer^à 'introduire 
iuçc ltt:eftFaugcr^ile commerce te 
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vfinalîtc de itoz villes& fubiçcs^|>our 


fans eftrc par eux mife en vfagCjtpour ~ 
parucnir à Icurt deflcins, P-ôur Icf-' 
quels diuertir> & auili pournekiÀer- 
itmcües les belles ^ grandes forces;^ 
qui.par le moyc dudî6k fccours fc rc— 
tfômioyent en noftre armee^ Nous t 
aurions fait refblutioi> de n4>usathe> 
miner droit à Paris y ce que nous Hf» 
mesit heurcufomenc qu*ent.<mt>insr 

j de huiâ; Jours , <|uîils di- î 

(ôienc que nous eftions' ^ Poü nous ^ 
Yci tailiegcans^l es faui-fadurrde la- ^ 
diâe* Ville deParis > où deslciendo ^ 
main de noftrè arriuee , •eironoihs - 
d’vheheure,kiôus prifmes tous ceux 
^quiiancdeça la riuiercja^^t^ 
mbyearetké kfdkls ennemis de k'' 
Cic^ie , qui èft yn des dei&ins qui 
wnousaurok &h^jyenir audilSbParis^ 


ne laiiTer aucune efpece d’impieté 
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iy^y:^{poik obteoiii Pauvre dé 
rc ira U combar ,doat •nutieoec^ « 

fiw qub!y loir oflfcrtc, oc Icmt aia-î > 
lU/ais peti faire>vcuir ktr 

aucindcapuces leuts.:cuijccprifc8V^^^ 

^ ap.li«u -d« tant drpcrté$< par miataii. 
ccü.cS) pQur.i)oôrçparijiaii|CiiH3t .: 

w aurr çuircoinmjCKJf ta4jue.Javd^ 

& rcfxiilgdc iadi<^.co£>uiocaîtio<cj^QB]g^ 

nous^uion&prcinicrcnxînr foit audüiî 
iX)umudir.dcrxiierii6ued’0«îi:oi^ 
Jaxjjoellct peur les, con(idjeraiioiMifiiRi 5 ^ 
diéfcesj&s a u|S <| up nousv/om mesadt^i h 
ucf ciSi^€;}a'p}u{^retdes ÆouQtpicxv’r. 
UC lc;vé^lcïUjà prefcrit tarniniettt<fe 
aU'baaai’ d d es.- cbeiirain^ipoiui! isiitrcf*!:#*. 
prcodrccevoyagq sidtrlprteqiieda^ôsïs 

alËsmbJçc ne pouj:toiMfiTOfcQMi*t 

pUa6 eoinffle'iMus><ki(îr6ns(mcilé»^ 
fôiir-. îEï diaillcittsjpïcJêsiptcimBr^^ 
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dahrêt efer-w w i r e g s 'i eè îà f 
K I Royaume* des le qiiinawfine dc’ dd 
h I mois , lelqueMes nous importdnv 

I grandemeup d'em pipyeer pmiti pte^ 

II ixieiit ^eftixnr n^ecclfaipe à ceft 

s; qiipe nous^ noiis y achemmions ' ïfe 
h. perfoiiue. N o V s au ôs pour lesfu& 
Q, ditcis raifons aduiie dè rcmecre iut^ 
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quesaû quinïiefmc iou-rdu mokde» 
Mars prochain, efpera ht Jhtre cy êif 
cetéps-lO) fiirevn tel cffort'furnof* 
dits ennemis^que les reioludonsqui 
le dolùoDr &ire en ladircaffcmbtepÿ 
en fcrontJpiûs aHccs ^facilbs, & 
dre aulfii les palTageslî libres &:ou^ 
uerts, que ceux que nous dèfironS 
qui s*y retrbuuct de temres no» Prou 
urnces»y pourront vcftir^n ftüretdi 
^auecplûsde commodiréayantielL’^ 
diappéJes incommodkcïde 
ucr y peiidant-que nous erperoA« ^ ' 

i ^ ®iÿ , 
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bien cmpkxycrjé temrpf>.|*qitc hôus% 1 
& nos fubicts n'auront point d’oc^' t 
cafîonde plaindrc&'regréttier ladi^ { 
tedilation & reshtrc;: dequoytdefirâs i | 
que.m>Cditsrabikcs> delà quâiîté: fuis , ^ 
dite , & cousautresquiy pourrôtierfi | d 
uî r & f y voudront troùucr y ibieiu \ 

aduertis pour fy préparer d y venir*; il 
&nc(e hafter aûfli d e' partir q p^ur> j \ 
fyrcndré6udittemps ;'N o.v;s voü^: J ç 
Ions & ordonnons àtous nos rufdit& * r 

^ I ' 

Baillifs & SenjeTchaux , qn* ayenir ! t 
chacun en ce.qui eft de fôn redore &• ; < 
iuriidiéHon^à faire publier que ladir^ ( 
ceconuocation quenous àuionspatj ,.] 
no^ rfufdiâes premières lettres , aiS< ] 
gnec audiddernieriour d’OiStobrc, ] 
l^ous Kauons , pour les ooniîderai^ , 
d]cu)s iûfdiâ'es>.diffcree ^ rcmife au^: i 

ditiqüinziermeiour du moiside Mari < 
ii:o.chain en noArediji^ viUc de i 
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Tours, oa telle autre que nousYcr^ 
ronsà’ce plus propre ôi côuenabie^ 
£slô les lieux ou pour lors nous nous 
pourrons, dont nous les ferons foi^ 
gncufcmcntaducrtirfriy-a occafîa 
de changer de lieu autre que ladi<5èe 
viUc de Tours pour ladicbe aflèm- 
blee , A laquelle nous exhortons Ica- 
Princes de noftre fang 6c autres Car- 
dinaux, DucsPairs,tant Ecclcfiafti^ 
quesqueJaiz, OflScicrs delà Courô- 
i!c,ceuxdc noftre Confcil; Prélats 
Seigneurs , -Gentils-hotnmes , nos 
Officiers & autres dénommez en 
nofdites premières lettres, & ncant- 
moins nous ies adiuronsau nom de 
Dieu tdut-puiffant , parla fidelité 
qu ilsiious doiucn t &par lobligatio 
quïls ont à la conferuàdô & deffen- 
ceidelcur patrie, ' de (*y trouucr audits 
temps, préparez pour nousaffifter 


nr ^ 

de leur bon oonfeil ^ fttr ce {èfi < 

propre fur re&abliâcFncnc de ceft . : 
£^tac^la punition & cbaâiment de& ^ 
dks rebelles &ipeciaHeiti^ pour £»« 
xe la iufticc du cruel 6t barbare alTaf* j ' 
finac commis en la perfonne du feu | 
Roy noftre tref- honore Seigneur^ ] . 

&£XC. ' I 

Et combien qvE l’opiniat^ i 
ftreté defdits rebelles meriraft bien \ \ 
d’eftre pouffuyuie auec la rigueur, • i 
pour eûré leur rébellion, fans aucun i \ 
rondement. do ppreflion ou in iure « 
receuc , ai ns feulement pour concis j 
plaireaux paillons de qu’dques pai^- ; 
ticuliersdefquelsla plufpart d*entrn i 
eux ne font ca pables de penettrer les i 

deifeins intentions qui ne fe peur^ i 
uent accomplir que par lafabuertié , < 
géncrallc de ceft Lftar , ôc par captât i 
quêtla rayne entière de tom les paf4 t 
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tîculicrSjT oufcsfois pour ne rîenoly» 
mettre des moy es propres de r*a me- 
ner par la douceur les dcuoye2 au 
vray chemin ^ qui cft ce que fuy-* 
uanc noUre naturelle inclination, 
nousauons toujours le plus defiré^ 
Kmettantâ noftrc chaliiraenr par- 
ticulier quand nous ferôs contraints 
delêschaftier: Con(iderât au(Iique 
celle prcnnicrc Ieuee*d*eftrâgcrs, qui 
cft défia entrée en noftrc Royaume^ 
doit cftrc bien toft fuyuic d*vnc cn- 
coresfieaucoup plus grande, &que 
nousid^fiterionsauant que ce grand 
amas de forces ettrangeres le trou- 
uaft enrcmble,dontilhc peut arri- 
ücrquVnedelolatiô e^treme d^eux, 
de leurs biés & fortunes, demcfmcs 
& nofdi(ftcs viilesjls vouluûcnt pre- 
uenir ce malheur, & predrelcloifir., ^ 
que Dieu leur donc de rccognoillre 
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leur faute > ôc de noflre partdc lesy 
înuirer êc femondre aurâc qu'il nous 
cft pofliblc. N O V s de noftre pleino 
'grâce, puiflànce& audlorité Royal- 
Ic , Avons déclaré et dé- 
clarons par ces prefentcs , quô 
toutes les villes & perfôncsdc quel- 
que qualité 6c conditiô qu'elles foiét 
(excepté ceux qui fc trouuerôt coul- 
pables de l'aHaflinat du feu Roy no- 
ftredit Seigneur & frère) qui par cy 
deuât fcfonr laiffcz fcduircaux per- 
Aiafîons defdits rebelles df perturba- 
teurs du repos publicq foubsleinom 
de la Ligue, ont porté les armes pouf 
eux, ou ks ont afli(kz de leurs moy- 
ens/aueur 6c fupport, (efeparanscfo 
KobeyfTance qu'ils doiuent au feis 
Roy noftre Seigneur 6c fecrc , 
tnaintenantknous , ^ui fommes 1%^ 
vray&legitimc heritier de cefteCots 
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rbtme:Pour ueu que eftans marris Sè 
repeotans de leurs fautes pafTées > ris 
fe reduifen t à leur deuoîr ^ facent 

dans femaines apres la publicaciô 
decefdices prefencesen noz Courts 
de Parlement, à feauoir pour les par« 
ticuliers ^ au greffe de la iurtfdixSbion 
d*oùiIsfont refTortifTans^ declaratiâ 
exprefTe (ignée de leurs mains > delà 
fidelité & obeyfTance qu’ils nous 
doiucnt,auecqucs promefle fur leur 
vie, biens & honneur, denefauorî- 
fer^ny ayderiamais lefdits rebelles^ 
ny aucuns autres contre nous & no^ 
ftreTeruice, Et pour les corps defdi- 
tes villes, qu*ils enuoient leurs depu^ 
tez garnis de pouuoir authentique 
fini^en leur ailemblée de.ville/!£iire 
cn npz mains le mcfmefermêt > que 
lefdits corps de villes manans'& ha» 
bicansdicelles » commepour autres 
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y*îcmx : Etafîn qu*ils püiflcntvcnîr 
en icurecé pour faire a nous Seaux 
çreiTes dçidiccsiurifdiéliâs leurs fu£* 
dires déclarations, Sequenoz Gou* 
uerneurs & Lieutenans generaux ca 
puiffent eftre aduertis ilsfcrôt tenus 
de prend repafle-ports d’eux Jcfquçls 
nous voulons leur eftre accordez^ 
auec liroiration routesfois du temps, 
<lans lequel ils feront tcnuzfaircla* 
dite déclaration ranc à nous que auf- 
dits Greffes, eu efgard a la diftâce des 
lieux ou ils pourront eftrc3cou nous 
ferons^ôe à ceux defditesiurifdiéHôs, 
Ôn fans que le temps porté par lefHirs 
pafle- ports expiré, ils fe puilfent au- 
cunement preualoird'iceux, dont^ 
ceftefin métion exprefley fera faite: 
£tou apres lefditcs déclarations fai- 
tes, ils recidiueroient en ladite rcbel- 
lioii/Nous voulons que en quelque 
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lieu €|u*ils puHTenc eftre prins 8c ap^ 
prchendez, que kur procès leur foie 
fâi£k 8c parfaiâ:^ ainu qu'il eft porte ^ 
par les fufdites ordonnances» decla- ^ 
rans qu*ils ne feron t iamais tenus np | 
cenfezpnfonniers de guerre, quel- ] 
que capirulatiô > promeiTe ôtaccord 1 
qui leur puiflfeauôirefté.fait par noz ü 
Lteurenans generauxde noz armées» 
Capitaines & autres noz^ gens de 
gLuercff,com me aufE nous déclarons 
que nous procéderons par toutes j 
voyes dcrigueurvContrcl*obftinatiô ’ 
de ceux qui n'auitont accepté ceAe 
noftre prefentegracc/aueur & bon-, f 
té. Si donnons bn mandement ^ 


à noramez féaux , jes genstenans 
floz Courts de Parlcinenc>,.que no» î j 
Ærcpiefente déclaration , ils faeenic il 
£re & enregidrer > & du contenu i 
iquyt ceux qui fatisferont aux c$>a^ 
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ditionty tontenuëSÿ & à nosBàiK 
hfs Ce Senefehaux de faire publier 
la Tcmife de ladite conuocation 
auditquinziefme lourde Mars pro- 
chain^Ô: au rede en ce qui dépend 
d*eux, entretenir & obferuer leçon- 
tenu en ladite déclaration . Mandâs 

I 

auffi auxGouuerneurs ^ Lieutenâts 
generaux de noz Prouinccs défaire 
le fcinblablc , pour ce que peut de 
lexecution d’iccllcdcfpêdre dcleur^ 
charges. CartcIeftnoÜreplaiiir, eaf 
tefmoingdecenousauonsfait met' 
tre noRre feel à ccfiîitcs prefentes# 
D ON NE aucatnpdcuantlc Manr, 
le vingt- huiâiefme iourdcNouem^ 
bre^Tan de grâce mil cinq cens qua-r 
tr^vingtsneuf. ^ 

Et de noftre régné le preniier. 

Signé, Henry. 

Etfurlcreply, Parle Royeftanc 
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«n fon Con fçil, F o R g B T. 

£c (cclléesde cire iauine.en dou^ 
ble queue. 

Et de Tau tre cofte cft efeript. 


Leues y publiées (P* enregi^rêes^oy^ ^ 
ce requera t U Trocureur (jeneral du Roy, 
ordonne la Court que coppies collationnées 
^ en feront enuojéespar les Bailliages f^Se» 
nefchaujfees de ce refortypourejlre publiées! 
enregijlrées , à enioinéi aux fuhélituts 
I dudit Procureur Ç encrai de p roceder à U 
publication execution , O* en certifier 
la Court dans quinX^ine . Tours en 
parlement hnT^iefineiour de Dxembre , 

Signé, MAïqNSN.m 
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